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On connail peu d’espkces &Hydroides l ikes,  et il est inkhessant de 
signaler de nouveaux cas de libe‘ration de ces organismes ordinairement 
fix&; c’est 18 le but de cette note. 

Les esphces que l’on a obscrve‘es vivant iibrement sopt , parmi les Gym- 
noblastiques : 1’Nypolytzis peregriizus Murbach , le Pelagolaydm mirabilis 
Dendy, le Nenzopsis Gibbesi (Ivlc Crady ) , le Mccrgelopsis Hctckeli Hartlaub, 
ie Polz~podium hydriforme Ussow. Pour ia hihIiographie relative B ces 
espkces, je  renvoie a i’analyse du me‘moire de DENDY(’) par NARTLAUB(’). 

Toutes ees espkces sont non seulement des Gymnobiastiques, mais de 
plus sont des formes solitaires. I1 n’y a qu’une seule espkce de Calypto- 
Blastiques qui ait dl6 obseide B l’e‘tat libre et colonial, c’est le Cumpami- 
laria petagica Van Breemen(3), et encore le mhioire dans le 
de‘crite est-il peu connu. C’er; t le Profes’esseur Gilson le savant Direc teur 
du Muse‘e royal &Histoire naturelie de Belgique, qui me i’a communiqd 
ei fait traduire en 1 g I 2,  ce dont je h i  suis trhs reconnaissant. 

Des 6chantilions de cette espkce se trouveni d’ailieurs dam la collection 
du Muse‘e royai d’Histoire nalureile de Belgique , sans indication de localitd , 
mais venant trks vraisembiablement de la c6te d‘0stende. J’ai pu Btudier 
ces sp6cimens en 1912 (fig 1 ,  A ,  B, C ,  D ) 9  ils eoncordent avec la des- 
cription qu’en a donnde VAN BREEMEY et dont voici ies principaux traits : 
rrColonie non fixde, pdiagiqule (planetonique). DU pied, qui a une forme 
globuleixse, tin diamhtre de 2J1 oeS de mililimktre , s’ktendent en diffkrentes 
directions un certain nombre (2-5) de tiges simples, ou bien peu et irr.4 
gulikrement raniifides , pre‘seniant cles anneaux B leur base sous l’hydro- 
th&que(4) et B un ou deux endroits intermddiaires. Les ramifications p d -  
sentent la mhme disposition d’anneaux. yI 

, 

. 

(1) DEWDY (A . )  On a free swimming Hydroid, PelagohycZiu n~imbilis, n. g. , 
n. si). ( Quart. Journ. rnicr. Sc., vo€. 46, N. S., igoa ,  p. i -ab,  Pi. 1-11>. ’ Zoologisches Cent~alblatt, 1903, vol. X ,  p. 527-34. 

(3) VAN BREEUEN (P.  J . )  , Campanularia pelagzca sp. iiov. (Plankton van Nordsee 

( 4 )  Le nombre des anneaux sous Yhydroth&qae est ordinairement de deux 
en Zuiderzee, Academisch A.oe$schr@, 1905 p. 6 1,  fig. i 8,  ,Leiden, Brill). 

exceptionnellernent il pout &Ire plus BievB. 
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w N ydrothbques en forme de cloche, e‘troites s’attdnuant gradueliement 
vers le bas, d’iine longueur de 5 B 8 / ioeS de miilimbtre (environ deux 
fois et demie la largeur) , munies de 8 dents triangulaires, pointues h 
sommets arroiidis sc‘parkes par de larges ddcoupures. Polypes avec grand 
proboscis en forme de vase ou d’entonnoir, pourvus d’une couronne de 
1 4  B 16 tentacu1es.n 

cf Gonanges grdles , presque cylindriques , lisses , tronque‘s en dessus , 
nn peu rdtrdcis au sommet , port& par nn pe‘doncule court, compos6 d‘un 
petit nombre d’anneaux, implant6 au pied des tiges, sur jeur trajet ou 
sur I’hydrorize rudimentaire. Biastostyle prdsentant plus d’un bourgeon 
niddusoi’de se d6veIoppant A l’intdrieur des gonanges. Gonophores doninant 
v ra~sem~l i \~ l eme l~ t  des m6duses nageant librement et a ~ ~ ~ a ~ t e n a i ~ t  au genre 
~ ~ i u Z i ~ ~ u ~ r ~  ( PiziuZidiunz leniponwiurn) Browne. n 

VAN BREEMEN ajoute plus loin, au sujet dit gonosome : cr Un des gonanges 
avait son bourgeon supe‘rieur d6velopp6 en Miduse B lentacules enroule’s 
en forme de tire-bouchoii, probablement au nombre de dcux. Je n’ai 
pas eu ,. dit-il, l’occasion d’observer sur du mai6riel vivant si le gonophore 

cette question de savoir B quelle M6duse cette 
espbce donne naissance, mais ce point n’est pas dlucidd, et il n’est pas cer- 

m; d’aprhs une remarque 
i a vu le ~ ~ ~ u Z i d i u ~  

nouvelles observa- 
tions sont done nkcessaires pour rbsoudre cette question. 

~ a ~ h e u ~ e u § ~ ~ e n ~  les ~ c ~ i a n ~ i ~ l o n §  du Musde de Bruxelles ne portent pas 
de gonanges, et je ne puis apporter aucune lurnihe A ce snjet. Ii est done 
di6cile de dire avec certitude A que1 genre eette espkce appartient ; on peut 
la placer dans le genre CZyiia, en attendant qu’oa sache si le gonosome 
donne bien naissance B uiie Mdduse et B q u d e  M6duse. 

11 est bon de faire remarquer que le trophosome de cetle espBce pdla- 
gique prdsente la plus grande ressemliamce avec eeiui du ~ o ? ~ o ~ ~ ~ ~ ~ a  gra- 
cilis (Sam), sauf qu’il s’agit d’une eolonie libre B hgdrorhize parLiculi8re 
au lieu d’une coloenie fixde; le gonosome sew1 diffherait; VAN BREEMEN a 

nnu hi-m4me cette aiialogie et eette diffhence. 
ide , dit VAN BREEMEN, se rencontre en grande quantite‘ dans 

le planeton du N. . de la mer du Nord, surloat en e‘t6 et en automne 
(aodt-novembre) , mais surtout en novembre. Pendant tout l’hiver, jusqu’een 
fkvrier, on constate sa prdsence dans le planeton. En septembre I go4 
des gonarnges furent observtk, et en novembse, quoique ies colonies sem- 
blaient plus nombreuses leur prksence ne fut phis conskat6e.n 

ce soit k ia Me‘duse ~l~ iaZid i?~na 
ilson, ce fait serait contredit 

arium se former d’un Clyticc Johi 

’ 

J’ajouterai peu 6 la description de VAN EEYEN. 9’ai trouv6 jusqu’A 
asai; le nombre des dents 7 tiges prenant naissance sur !e ren 



, 
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Fig. I. - Clytia pelagiea Van 

A. Colonie entihe, x 2lr ; 

C *et D. Hydrothbques , X 87. 
B .  Partie basale d'oh prennent naissancc 5 hydranthophores , 60 
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varie de 6 
consbquence. 

I o ; la longueur et 3a jargeur des hydrothbques varient en 

i DIMENSIONS . 
Longueur cles IhydrothAyues. .................... 680-875 p 
Largeur des hydrothAques,. ..................... 230-3 ib  p 
Largeur des tiges.. ............................ 55-90 p 
Diain&tre clu renflement basal.. ................... 170-5320 p 

Ces colonies ont-elks une vie pdagique dks I’origine? La planula a-t-elle 
d6veloppd le premier hydranthe sans se fixer, ou bien s’est-elle fixde B un 
grain de sabie oil A une petite particule qt~i a servi de premier support B 
1’Qdifjcation d u  premier individu qui s’est libdre‘ ensuite et de trEs bonne 
heure 1 Autant de questions auxquelles on ne peut rkpondre actuelle- 
ment. 

J’ai aussi observ6 dam la collection clu Musde royal d’Histoire naturelle 
de Belgique une deuxibme espbce provenant de la station P. 308h (CBte 
d’0stende) et qui a dte‘ recueillie dans le plancton. 

Les spdcimens de cette provenance sont dtipourvus de gonothkques , mais 
possiident tous les caractbres clu CampanuZiizu Hiiaclcsi Hartlauh (‘1 : Hydro- 
caule annelke ; hydrothbques dblicates et membraneuses , de forme dtroite 
et allongde , non sdpare‘es de I’hydranthophore , termin6es par une mem- 
brane mince plus ou moins plisse‘e , se fermant eomme un opercule (fig. 2 ). 

Le pkrisarque des hydrothbques est si mince, qu‘ii se plisse plus ou 
moins irr6gulikrrment et transver§alemen 1 ;i la base. Les hydranthes ont 
des tentacuies qui sont rdunis A leur b a s  par une palmure; c’est l B  
un des caractBres du genre CampnnuZina, signal6 aussi par NAHTLAUB chez 
son espkce. 

Ce qui caractdrise cette forme pe‘lagique, c’est que les ramifications se 
dirigenl dam tous les sens et dans tous ies -plans; elles sont terminkes par 
des hydranthes ou par des bourgeons d‘hydranthes , il n’y a pas trace d’hy- 
drorhize. 013 remarque aussi sur ces ramifications de nomhreuses traces de 
cassures qui ont dte‘ suivies de rdghndration ; les bourgeons de rdgdnkration 
soiit A des dtats de ddveloppemeni, plus ou moins avancks. Parfois on voit 
naftre line hranche dans le fond cl’une hydrothkque, aprks la mort de 
i’hy dranthe. 

DIMENSIONS. 

Loiigueur des hydrolhbques .................... 3 6 5 4 3 0  p 
Largeur des hydrothkques (maxima).. .............. 110-135 p 
Largeur de l’hyclrocaule.. ...................... 5 5 - 7 0  ,,A 

(’1 HARTLAUB (GI.), Die Hydromedusen Helgolands. 2 Eericht ( W s s  . #eere.y- 
mtei*such. deutsch. Meere. N. F. Bd. 11, p. Ir 49-536 ; I O  taf). 

Depuis la base de l‘hyclranthe jusqu’h la IJOintC! de l’opevcule. 

\ 



F431  5 
Les cassures suivies de rBg6nBration si fre'quentes dans les colonies 1 

permettent de penser que les colonies ont 6tB primitiveinent fiue'es , puis 
que des causes accidenle€les (action des vagues, clans 3es tempbtes par 
exemple) en out arrachd des parties qui, grQce B leur tCnuit6, B ieur 
!&$ret6 ont pu flotter et continuer B vivre, B bourgeonner et mdme B se 
multiplier encore par fragmentation suivie de re'gknhration. Ce qui vient 
corroborer eette opinion, c'est qu'on voit aussi certaines ramifications se 
ternliner brusquement , comme si elles venaient d'btre fratchemen t cassdes. 

Fig. a. - Carnpanuliiaa Hincksi Ha&. 
Forme plancloniqne X 4 , 3 5 .  

Je signalerai encore une troisi&me espkce, qui a Bt6 recueiliie dam le 
planeton par Yexpbdition hollandaise du rr Siboga n ('1, dont j'citudie les ma- 
teriaux concernant les Hydroides. Cette esphce, d'aiileurs nouvelle , et, que j e  
propose d'appeler Clytia siboga?, est repr6sent6e par une colonie unique ; 
il semble bien que cette colonie, aprhs avoir 6tB dktachde de son SI 
par une cause accidentelle, a VBCU en flottant au gr6 des vagues, car les 

(*) Statioii 2 2 0  : Ancrage au large de Pasir Pandjaag, cdte ouest de Binongka. 
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hydranthes titaient bien conservks , ce qui indique qu’ils dtaient vivants au 
moment de la rbcokte. 

L’ensernble des hydrorhizes forme une sorte de cordon, et les stolons 
sont anastomosds et confluents suivant Fax, tandis que iatdralement et A 
une des extrdmite‘s i€ existe des stolons libres. L’autre extrdmith est coupe‘e 
nette, et c’est sans doute en ce point que s’esi, effectue‘e la rupture d’avec la 
colonie mbre. 

Sur les stolons naissent des ~ydra~thophores  simples ayant jusqu’h 
16 anneilations A la base et 2 ?I 5 au-dessous de l’hgdrothbque; la partie 

Fig. 2.- Glytia Sibogt-t? n. sp. 
X a1,5.  

intermddiaire est en gdiidral h e ,  mais parfois prdsente trois anneiiations ; 
les hydrothbquw sont attdnubes B la base, et leur bord prbsente g B 13 

dents mousses (fig. 3 ). La longueur des hydroth&ques est trks variable, rnais 
elie est en gdnbral le double du diamktre A Forifice ou h i  est infdrieure. 

Les gonanges support& par un court pddoncde h 2 ou 3 annellations 
soiit de forme conique, peu dlargis distalement et devenant presque cylin- 
driques A rnaturitt! ; leurs parois sont lisses ; ils renfermen t deux rangkes de 
bourgeons mddusoi’des , dont ia structure indique que l’on a affaire au genre 
Clylin. 



DIMENSIONS. 

Longueur des hydranthophores. . . . . . . . . . . . . . . . . .  525-3675 p 
Diamhtre des hydranthophores ................... 70-1 2 0  p 
Longueur des hydroth6ques.. ................... 350-375 ,ct 

Largeur des hydrothhques (A l'orifice) ............. a 10-637 p 
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Cetie espAce nouvde  est voisine du C. cylindrica Agassiz(l), mais en dif- 
fhre par ses dents mousses et ses deux rangdes de borirgeons mkdusoi'des 
dais les gonanges. E€€e est voisine aussi du C. etougata Marktanner(2), mais, 
cliez eette del-nikre esphce, la longueur surpasse le triple de €a iargenr, et 
il en est de mdme pour €e C. elongata Warren(') que RITCHIE (4) considere 
cornme synonyme du C. elongata Marki.; ce dernier auteur a d'aihurs 
eu i'occasion d'observer des 6chantiHons de cette espece provenant d'une 
autre ioca-lite', et ies dimensions donndes montrent toujours cetie grande 
longueur des hydrothbques par rapport €eur largeur, ce qui est caraet6- 
ristique de cette espece. . 

En fin je signaierai deux curieuses productions recuei€€ies par l'ExpBdi- 
tion du nSibogan(5) et appartenant B i'espece bien connue Idia pristis La- 
mouronx(G); rune a la forme d'une boule ovoide de 2 0  cenlimetres de 

(1) Voir : AGASSIZ ( L ) ,  Contributions io the natural History of the U. S. of 
America, vol. 111 et ZV, Boston, 186o-62, p. 306,  fig. 42-44;  NUTTING (Ch. Cl.) ,  
The Hydroids of the Woods Hole Region (Bull. U. S. Fish. Comna. vol. XIX,  
i go 1, p. 3 43) ; et American Hydroids, P. 111, The Campandaridae , etc. (Smilhs. 
Inst.; U. S. Nat. Mus. Spec. Bulletin, 1915, p. 5 8 ,  Pl. X I I ,  fig. 6 ,  7 ) ;  FRASER 
(C. Mc LEAN), Some Hydroids of eaufort N. Carolina (Bull. of lhe Bureau of 
Fish.,vol, XXX,  1912,  p .358, f i  I 6)  et Some Hydroids of the Vancouver Island 
Region, etc. (Trans. Royal Society OJ Canada, ser. 3 ,  vol. III, p. 149,  pi. XIII,  

(2) MARTANNER-TURWERETSCBER , Die Hydroiden des k. k. naturhist. Hofm. 

n a collection of Hydroids mostly from the Natal Coast 

fig. 39. 

(Ann. le. le. naturhist. Hgmus., Wien, Bd. V, 1890, p. a I 5,  Taf. 111, fig. i a). 

0 8 ,  p. 339, fig. so). 
zoa of the rThetisn Exped. (Mem. ~ A u s t m l i a n  

voj. lv, P. 16, p. 815). 
St. 1 6 4 :  i " b a ' 5  S.- 130~47 '5  E.; 3a M.; fond de sable,petites pierres et 

coquiiles. 
(6! LAMOUROUX (J) Histoirc des poilypiers corallighes flexibles , vulgairement 

nommds Zoophytes ; Caen I 8 I 6. 
Je renvoie, pour la bibliographie compli?t;e de cette espbce, Q : BEDOT (&I.), 

Ma tdriaux pour servir i i'histoire des Hydroides , 2 gdriode ( I 8 8 1 - i 8 9 o ) ( Revue 
suisse Zool., voL 24,  1 g i 6 ,  p. I -3 4 9 ) , et BILLARD ( A ) ,  Hydroides de Madagascar 
et du S. E. de 1'Afririue (Arch. 2001.  EX^.^ 4 ,  t. VII, 1907, p. 335-396 ,pi. XXV- 
XXVI). 
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grand axe et I’autre celle d’un boyau irrkgulier de 3 centim. 5 de lon- 
gueur et de I centimhtre g I centim. 5 de largeur. 

Sur toute Ieur surface, ces masses sont hdrisse‘es de courts rameaux en- 
chevdtrds , ramifie‘s dichotomiquement et prdsentant entre eux des anasto- 
moses ; ii existe aussi quelyues rares proiongements ayant l’apparence de 
stolons. En outre, on aperqoit de petites colonies qui ont pris naissance 
dam le prolongemeni des rameaux euchev4trds et en diffdrents points, 
mais ces colonies sont petites et ne &passent pas 1 centinihtre; les plus 
grandes sont insdrdes en profondeur ; arissi dmergent-elles B peine de la 
masse. 

n’aprbs leur structure i3. semble bien que ces productions particuiibres 
n’dtaient pas fixkes i tin substratum et qu’B l’dtat de nature elies devaient 
&re tenues plus ou moins en suspension et ballotte‘es par le mouvement des 
vagues au voisinage du fond. I1 y a lii encore un exemple d’une colonie 
ayant subi de profondes transformations en rapport avec ce nouveau genre 
de vie. 

Poitiers, le 1 O r  dbcernbre 19 1 7 .  

INPRIMERIE NATIONALE. - i c ~ 1 7 .  


